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Résumé 
 

Les feux de brousse sont considérés comme une perturbation écologique majeure des écosystèmes 

savanicoles. Leurs effets dépendent aussi bien de leur intensité que de leur saison. L’objectif de cette étude 

est de déterminer les facteurs écologiques qui peuvent influencer l’intensité du feu en savane boisée 

soudanienne. L’étude a été menée dans la forêt classée de Dindéresso à l’Ouest du Burkina Faso (11. 225°N, 

4. 447° O, altitude 359 m). Un dispositif couvrant 1,8 ha a été installé et sur la base de la quantité de 

combustible, trois traitements ont été considérés (CA : Combustible augmenté, CN : Combustible Normal,          
CR : Combustible réduit). Les résultats de l’étude montrent que la quantité de combustible a un effet significatif 

sur l’intensité du feu (p ˂ 0,001). Les parcelles à combustible augmenté (CA) et à combustible normal (CN) ont 

enregistré les plus fortes intensités. Aussi, l’intensité du feu est positivement et significativement corrélée avec 

la quantité du combustible (r2 = 0,913; p ˂ 0,002) mais négativement avec son humidité (r2 = 0,731; p ˂ 0,03). 

Cependant, la couverture végétative n’a pas eu d’effets significatifs sur les caractéristiques du combustible et le 

comportement du feu. Aussi, des modèles de prédiction du comportement du feu ont pu être élaborés sur la base 

des conditions climatiques, des caractéristiques du combustible et de la couverture végétative.   

 

Mots-clés : feu, température du feu, intensité du feu, combustible, savane soudanienne. 
 

 

Abstract 
 

Ecological factors and fire intensity in savana-woodland of Burkina Faso 
 

Fires are considered the most important disturbance agent in savanna ecosystems. Their effects depend on 

their intensity and seasonality. The objective of this study is to determine the ecological factors that can 

influence the intensity of fire in sudanian savanna-woodland. The study was carried out in the State forest 

reserve of Dinderesso in Western Burkina Faso (11.225° N, 4.447° W, altitude 359 m). The experiment was 

conducted on an area of 1.8 ha. Three treatments were considered based on fuel load (CA : Increased fuel 

load, CN : Normal fuel load, CR : reduced fuel load). The results show that fuel load has a significant effect on 

the intensity of fire (p ˂ 0.001). The increased fuel load (CA) and normal fuel load (CN) plots recorded the 

highest intensities. Also, fire intensity is positively and significantly correlated with the quantity of fuel load                  
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(r2 = 0.913; p ˂ 0.002) but negatively with its humidity (r2 = 0.731; p ˂ 0.03). However, vegetative cover 

hadn’t a significant effect on fuel characteristics and fire behavior. Also, fire behavior prediction models have 

been developed based on climatic conditions, fuel characteristic and vegetation cover. 

 

Keywords : fire, fire temperature, fire intensity, fuel load, savanna-woodland. 
 

 

1. Introduction 
 

Le feu est un important composant des écosystèmes savanicoles africains [1]. Il est utilisé à l’entretien et à 

la conservation de ces écosystèmes. Ils contrôlent en effet, la structure, la composition, la succession, la 

productivité de ces écosystèmes [2] ainsi que la dynamique des nutriments dans le sol [3]. Son effet sur les 

organismes dépend de sa fréquence, de sa saisonnalité, de son régime (précoce entre les mois de novembre 

et décembre ou tardif entre les mois de Janvier à Mai) et de son intensité [4]. Les feux fréquents peuvent 

avoir des conséquences à long terme sur les processus biogéochimiques, physiques et microbiens qui 

régissent le stockage des éléments nutritifs et la capacité du sol à retenir l’eau et les nutriments [5]. Les 

conséquences de ces feux peuvent être bénéfiques ou néfastes pour les écosystèmes savanicoles en fonction 

de leur intensité et de leur sévérité. Cette sévérité du feu fait référence en effet, à l'impact écologique du feu 

sur les écosystèmes [6]. Les études récentes effectuées en savane Guinéenne en Côte d’Ivoire ont montré 

que les espèces de graminées pérennes différaient dans leur sensibilité aux traitements au feu [7]. Les feux 

tardifs provoquent toujours le déclin de la population de ces espèces par contre l’inexistence de feu est 

défavorable aux graminées et conduit même à la disparition de L. simplex [8]. Concernant les arbres, les feux 

à fortes intensité peuvent provoquer une perte des branches et par conséquent contribuer à les déformer et 

à inhiber leur croissance [9]. En outre, à l’issue d’un feu de forte intensité, 8 % des arbres sont déformés et 

ce pourcentage devient cinq fois plus élevé (48 %) après plusieurs passages du feu [10]. 

 

Des travaux ont aussi relevé une faible mortalité des ligneux lorsque l’intensité du feu est faible [11]. Le taux 

de mortalité baisse rapidement pour toutes les espèces lorsque le feu est exclu [12]. Ces résultats montrent 

l’importance de l’intensité du feu dans la compréhension du fonctionnement des écosystèmes savanicoles. 

L’intensité du feu décrit en effet, le processus de combustion physique et la libération d’énergie à partir de la 

matière organique [13]. Il contribue avec d’autres paramètres tels que les caractéristiques de la flamme, la 

consommation du combustible et d’autres phénomènes connexes à prédire le comportement du feu [14, 15]. 

Pour prédire l’impact des changements qu’il peut y avoir au niveau de la distribution de la végétation sur les 

propriétés physico-chimiques et géomorphologique du sol due au feu, il est nécessaire de comprendre 

comment l’intensité des feux interagit avec les caractéristiques du combustible et les conditions 

météorologiques pour influencer la végétation et les différents paramètres du sol des savanes. Des 

expériences à long terme ont été mises en œuvre en Australie [16] et en Afrique du Sud [17] pour mesurer 

l’intensité du feu et comprendre son impact sur les organismes vivants. De même, des modèles basés sur les 

effets de la quantité et de l’humidité du combustible, celle relative de l’air et de la vitesse du vent, ont été 

développés en Australie et adaptés en Afrique du Sud [11, 18] pour prédire le comportement des feux et son 

impact écologique. Dans les savanes Ouest africaines, des études expérimentales commencent à s’intéresser 

à la mesure de l’intensité du feu et à la prédiction de son comportement [14, 20, 21]. Néanmoins, une meilleure 

connaissance du comportement du feu et son interaction avec les autres facteurs environnementaux (densité 

ligneuse et conditions climatiques) pourrait permettre d’élaborer des stratégies d’aménagement et de gestion 

des écosystèmes savanicoles. Cette activité de recherche consiste à étudier l’effet de la couverture 

végétative, des conditions climatiques ainsi que des caractéristiques du combustible sur le comportement du 
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feu (température, vitesse de propagation et intensité du feu). Plus spécifiquement les objectifs de cette 

recherche sont: (i) analyser l’effet de la couverture végétative sur les caractéristiques du combustible ; (ii) de 

proposer des modèles de prédiction du comportement du feu sur la base des caractéristiques du combustible, 

des conditions climatiques et de la couverture végétative. 
 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Site d’étude 
 

Les travaux de terrain se sont déroulés dans la forêt classée de Dindéresso (11. 225°N, 4. 447° O, altitude            

359 m) (Figure 1). Le climat est du type sud soudanien avec l’alternance de deux saisons;  une saison pluvieuse 

allant de mai à octobre et une saison sèche de novembre à avril [19]. La pluviosité moyenne (2009 - 2011) est de 

1010 ± 145 mm (moyenne, erreur standard). Les sols sont légèrement profonds ( > 85 cm) et reposent sur des 

roches sédimentaires et sont classés comme des Lixisols (système de classification de la FAO) [20]. La végétation 

du site d’étude est du type savane arborée/arbustive avec une couche d'herbe dominée par les graminées 

annuelles Andropogon pseudapricus Stapf. et Loudetia simplex (Pilger) C.E. Hubbard ainsi que des graminées 

vivaces Andropogon gayanus Kunth. et Andropogon ascinodis C.B.Cl. La proximité de la forêt classée de 

Dindéresso avec quelques villages et du centre urbain de Bobo Dioulasso rend sa gestion difficile du fait de la 

pression anthropique. Ainsi, la forêt est souvent sujette à de nombreux prélèvements tels que le bois de chauffe, 

le bois d'œuvre, la fauche des graminées, le pâturage et le prélèvement d'organes pour la pharmacopée. La forêt 

est aussi confrontée à des feux de brousse qui sont appliqués pour stimuler la repousse des graminées.   

 

 
 

Figure 1 : Localisation de la forêt classée (FC) de Dindéresso selon la zone phytogéographique 
 et les isohyètes 

Réadaptée en Avril 2007 par CTIG/INERA /Burkina Faso après Fontès et Guinko, 1995 et la Direction 
Nationale de Météorologie 

 
2-2. Dispositif expérimental 
 

Le dispositif couvre une superficie totale de 1,8 ha et comprend trois blocs non contigus de 0,72 ha chacun 

(Figure 2). Les blocs d’étude ont été installés sur des terrains plats afin d’éviter l’influence de la pente sur 

le comportement du feu [21]. Chaque bloc a été subdivisé en trois (3) parcelles de 0,24 ha (80 × 30 m)     
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(Figure 2). Les parcelles sont séparées les unes des autres par des pares-feux de 10 m de large et chaque 

bloc est entouré d’un pare-feu de 20 m de large. Tous les blocs sont ouverts au pâturage modéré. La variation 

de la charge du combustible a été effectuée de la manière suivante : premièrement, à l’exception du témoin 

(sans feu), la végétation herbeuse a été coupée à la base, approximativement à 10 cm du sol. La biomasse 

récoltée ainsi que la litière disponible ont été pesées par parcelle. Un échantillon de cette biomasse est 

prélevé pour la détermination au laboratoire du taux d’humidité du combustible après qu’il ait été placé 

pendant 48 h à l’étuve à 105°C. Sur la base du poids de la matière sèche de chaque parcelle, trois traitements 

de combustible ont été considérés[22]. 

 Combustible normal (CN): le combustible initial a été coupé et réparti de façon uniforme afin d’assurer 

100 % de la continuité du feu ; 

 Combustible réduit (CR): la moitié du combustible initial a été soustrait et supprimé de cette parcelle ; 

 Combustible augmenté (CA) : la seconde moitié soustraite en CR a été rajoutée au combustible initial, 

et le tout a été réparti de façon homogène. Dans cette étude, les caractéristiques du combustible et 

le comportement du feu ont été examinés en relation avec le recouvrement ligneux, l’humidité de 

l’air et la vitesse du vent. 

 

 
 

Figure 2 : Dispositif expérimental (CA : Combustible Augmenté; CN : Combustible Normal; CR : Combustible 
Réduit. Ce dispositif expérimental a été répété dans trois zones différentes dans la forêt de Dindéresso) 
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2-3. Mesure des caractéristiques du combustible  

 
Le combustible est constitué par la litière (herbe et feuilles mortes des arbres au sol), la biomasse herbacée 

(herbe verte toujours sur pied) et la nécromasse herbacée (herbe sèche sur pied). Pour caractériser ce 

combustible, les paramètres tels que sa masse avant le feu (kg/m2) et son taux d’humidité (%) ont été évalués. 

 La quantité disponible de combustible a été contrôlé et mesuré expérimentalement ;  

 Le taux d’humidité (%) a ensuite été calculé par parcelle ; 

 Les ligneux, épargnés pendant la coupe ont été recensés par comptage direct sur des unités de           

25 m x 25 m dans chaque parcelle;  

 Le feu a été appliqué le matin (entre 6h et 9h) quand la vitesse du vent et la température de l’air sont 

les plus faibles de la journée. Le feu est allumé le long d’un côté de chaque parcelle et dans le sens 

contraire du vent pour éviter que le feu ne puisse aller au-delà des pare feux et atteindre la cime de 

la strate ligneuse. Bien que le combustible non consumé par le feu n’ait pas été évalué, les 

observations après le passage du feu montrent une combustion quasi complète.  

 

2-4. Collecte des données météorologiques et du comportement du feu 

 

Au cours des expérimentations du feu, les données météorologiques (vitesse du vent, l’humidité et la 

température de l’air) ont été relevés à la station météorologique station météorologique synoptique de 

l'aéroport de Bobo Dioulasso (ASECNA-Agence pour la Sécurité de la Navigation Aérienne en Afrique et à 

Madagascar, de coordonnées 11° 09’ 36 N et 4°19’51’’W) du site. Les paramètres du comportement du feu, la 

vitesse de propagation (m. s-1), la température (°C) et l’intensité du feu (Kj m-1S-1) ont été aussi évalués. La 

température du feu a été mesurée à l’aide d’un pyromètre à laser de capacité comprise entre -50°C à 1000°C 

et une résolution de 30:1 (model TP6 TROTEC, MIS instrumentation, France). Les valeurs de ces paramètres ont 

permis de calculer l’intensité du feu en utilisant l’équation proposée par Byram´s [23] : 
 

𝐼 = 𝐻 ×  𝑊×𝑟                             (1) 
 

Où I est l’intensité du feu (kJ s-1 m-1), H = la constante exprimant la chaleur dégagée (kJ kg1), w est la masse 
sèche du combustible disponible par unité de surface (kg m-2), r = est la vitesse de progression (ms-1). La 
valeur (H) est estimée à 17 781 kJ kg-1selon [17]. 
 

2-5. Analyse statistique  
 

Pour appréhender l’effet de la densité ligneuse et les caractéristiques du combustible sur le comportement et 

la température du feu, les différents paramètres mesurés ont été soumis à une analyse de variance selon le 

modèle linéaire général (GLM) suivant : 

 

     eij +  TiDj + Dj + Ti + µ = Yij            (2) 
 

où Yijk est la variable réponse, μ est la moyenne générale, Ti est l’effet du traitement, Dj est l’effet de la 
densité ligneuse, eij est l’erreur associée aux mesures.  
 

La normalité et l’homogénéité de variance des données ont été vérifiées avant de procéder aux analyses de 

variance. Lorsqu’une différence significative est détectée, le test de comparaison de Tukey au seuil de 5 % 

est utilisé pour des comparaisons multiples. L’ampleur des effets des différents paramètres du modèle est 
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déterminée par une statistique appelée têta partiel carré (η2) et l’effet est jugé faible, modéré ou important 

si la valeur de cette statistique est de l’ordre de 0,01; 0,06 ou 0,14 respectivement [24]. Les modèles de 

prédiction du comportement du feu ont été obtenus par régression linéaire multiple ascendante. Ces analyses 

ont été effectuées à l’aide du logiciel SPSS 20 (Copyright IBM Corporation 1989-2011). Enfin, des analyses de 

corrélation ont été effectuées à l’aide du logiciel XLSTAT pro 7.2 pour examiner les relations existantes entre 

les paramètres du comportement du feu, les caractéristiques du combustible et le recouvrement ligneux. Les 

figures ont été réalisées à l’aide du logiciel graphique Sigma Plot 2001 for Windows version 7.0 (Copyright 

SPSS Inc. 1986-2001). Des analyses de corrélation ont aussi été effectuées à l’aide du logiciel XLSTAT pro 7,2 

pour examiner les relations existantes entre les paramètres du comportement du feu, les caractéristiques du 

combustible et le recouvrement ligneux. 

 

 

3. Résultats 
 

L’expérimentation s’est déroulée sur une courte période; cinq jours consécutifs d’étude sur le feu et cela pour 

minimiser la variation du taux d’humidité du combustible et des variables climatiques. Les moyennes 

journalières pour la période des cinq jours de la température de l’air, de la vitesse du vent et de l’humidité 

de l’air sont respectivement de : 27,75 ± 0,25°C ; 3,4 ± 0,11m.s-1 et de 19,33 ± 1,14 %. Concernant, les 

caractéristiques du combustible, sa quantité est estimée à 0,744 ± 0,21 t/ha (moyenne, erreur standard); 

0,47 ± 0,13 t/ha; 2,69 ± 0,38 t/ha respectivement pour CR (combustible réduit), CN (combustible normal) et 

CA (combustible augmenté) (Figure 3A). Les résultats d’analyse indiquent aussi que les valeurs trouvées en 

CN et CR sont significativement faibles comparées à celles enregistrées en CA (F[2,9] = 21,184; P ˂ 0,002;              

η2 = 0,876). Concernant son taux d’humidité, aucune différence significative n’a été observée dans les 

différents traitements (Figure 3B). La vitesse de propagation du feu est presque deux fois plus élevée en 

CN comparée aux parcelles CR et CA. Les valeurs enregistrées de la vitesse de progression ont été de            

0,03 ± 0,01 m.s-1; 0,06 ± 0,01 m.s-1 ; 0,04 ± 0,004 m.s-1 (moyenne, erreur standard) respectivement pour CR, 

CN et CA (Figure 3E). Les températures du feu relevées ont varié de 479,17 ± 43,65; 511,90 ± 54,84 et 

619,77 ± 7,81°C respectivement pour CN, CR et CA (Figure 3C). Cependant, malgré les variations observées 

entre les traitements, les tests statistiques ne révèlent aucune différence significative dans la vitesse de 

progression (P ˃ 0,161) ni dans la température du feu (P ˃ 0,110). Cependant, l’intensité du feu a enregistré 

une augmentation significative dans le traitement CA (F[2,9] = 11,52; P ˂ 0,009) (Figure 3D). Sa valeur est 

plus élevée dans les traitements CA (183,07 ± 12,42 Kj.m-1s-1) et CN (61,52 ± 32,30 Kj.m-1s-1) comparativement 

au traitement CR (42,56 ± 17,80 Kj.m-1s-1). En outre, les résultats montrent que la densité ligneuse n’a pas eu 

d’effet sur la température du feu (P ˃ 0,340) ni sur sa vitesse de progression (P ˃ 0,757). De même, les 

résultats ne montrent aucune différence significative (F[2,8] = 0,742; P ˃ 0,515) dans la densité ligneuse dans 

les différentes parcelles.  
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Figure 3 : Caractéristiques du combustible (A, B) ; caractéristiques du feu précoce (B, C, D et E); et 
recouvrement ligneux (F). CA : Combustible Augmenté; CN : Combustible Normal ; CR : Combustible Réduit. 

Les histogrammes accompagnés d’une même lettre ne sont pas significativement différents au seuil de 5 %. 
Caractéristiques du combustible (A et B), du feu précoce (B, C, D et E) et recouvrement ligneux (F) 

 

3-2. Couverture végétative et caractéristiques du combustible  

 

L’évaluation des relations entre les variables par la corrélation de Pearson montre des corrélations 

significatives entre les caractéristiques du feu, celles du combustible et l'humidité de l'air sont présentées 

dans le Tableau 1. La quantité du combustible (QC) est corrélée significativement à la température du feu 

(r2 = 0,696, P ˂ 0,037) et à son intensité (r2 = 0,913, P ˂ 0,001). Par contre, l’humidité du combustible est 

reliée négativement à l’intensité du feu (r2 = 0,731, P ˂ 0,025). De même, l’humidité de l’air est reliée 

négativement à la température du feu et à son intensité. L’humidité du combustible quant à elle, est reliée 

négativement à la température du feu et significativement corrélée à son intensité. Par contre, la densité 

ligneuse n’a pas montré de corrélation significative avec les paramètres du feu (intensité, température et 

vitesse de progression du feu) (Tableau 1). Cependant, elle est tout de même négativement reliée à la 

vitesse de progression du feu bien que l’analyse statistique ne soit pas significative (r2 = 0,120; P ˃ 0,757). 
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Tableau 1 : Coefficients de corrélation de Pearson entre les caractéristiques du combustible, du feu et le 
recouvrement ligneux dans la forêt classée de Dindéresso en zone sud-soudanienne au Burkina Faso 

 

Paramètres du feu QC CV HC HA 

VP -0,168 -0,120 0,052 0,283 

T 0,696* 0,361 -0,246 -0,487 

I 0,913* 0,002 -0,731* -0,115 
 

QC = quantité du combustible (Kg); CV = Couverture Végétative (%); HC = Humidité du combustible (%) ;    
HA = Humidité de l’air (%); VP = vitesse de propagation du feu (m.s-1); T = température du feu (°C);                       

I = intensité du feu (Kj/m-1s-1) ; *corrélation significative à P ˂ 0,05. 
 

3-3. Les Modèles de prédiction du comportement du feu 

Les modèles les plus pertinents de la prédiction du comportement du feu sont présentés dans le Tableau 2. 

Les résultats montrent que la couverture végétative et l’humidité du combustible expliquent à 63 % la 

variation de la vitesse de propagation (VP) du feu. De plus ces variables sont négativement reliées à la vitesse 

de propagation indiquant ainsi qu’elles influencent de façon négative la progression du feu. En outre, la 

quantité de combustible (QC) et l’humidité du combustible (HC) expliquent aussi à 62 % la variation de la 

température du feu (T). L’intensité du feu est prédictible avec la quantité du combustible et la couverture 

végétative lesquelles expliquent à 86 % la variation de l’intensité du feu. La quantité et l’humidité du 

combustible ainsi que la couverture végétative semblent être des facteurs déterminant dans la température 

du feu, sa vitesse de propagation ainsi que son intensité.  

 

Tableau 2 :  Modèles de prédiction de la vitesse de propagation du feu (VP), la température 
 et l’intensité du feu 

 

Variables SEE r2 P 

VP = 0,153 - 3,164 CV-1,689 HC 0,016 0,626 0,05 

T = 3,255 + 2,995 QC +1,49 HC 62,546 0,623 0,05 

Log(I) = 1,447 + 5,741 QC - 0,208 CV 31,519 0,864 0,002 
 

Les paramètres de prédiction sont : la quantité de combustible (QC), la couverture végétative (CV), l’humidité 
du combustible (HC). SEE = Erreur standard estimée ; r 2 = coefficient de détermination. 
 

 

4. Discussion   
 

4-1. Conditions climatiques et comportement du feu 

 

Les résultats d’analyse ont relevé des variations significatives observées dans la quantité du combustible en 

fonction des différents traitements. Ces résultats justifient l’approche méthodologique utilisée et montrent 

bien une hiérarchisation de la quantité de combustible (CA, CR et CN) et probablement celles de la température 

et de l’intensité du feu. L’évaluation des quantités de combustible montre qu’elles sont sensiblement égales 

à celles obtenues dans la savane soudanienne au Tchad [25] mais elles restent tout de même faibles 

comparées aux quantités relevées au Burkina Faso (7,3 t/ha-1) dans la forêt classée de Tiogo [26]. Ces faibles 
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quantités au niveau de la forêt classée de Dindéresso pourraient s’expliquer par les nombreux prélèvements 

en bois de chauffe et d’œuvre mais aussi par la fausse de graminées pour l’alimentation des animaux et la 

construction des toitures de maison d’habitation [27]. Ces prélèvements contribuent à diminuer 

considérablement la quantité de biomasse dans cette forêt. Les résultats ont aussi montré que, les 

températures les plus élevées ont atteints 657 ± 36oC. Des résultats similaires ont été enregistrés dans la 

forêt de Guirkouh au Tchad [28]. En savane Guinéenne en Côte d’Ivoire, les températures variaient de             

489 ± 2°C à 645°C respectivement pour les feux précoces et de mi-saison [29]. L’intensité du feu cependant, 

est significativement plus élevée dans les traitements CA (Combustible Augmenté) et CN (Combustible Normal) 

et beaucoup plus faible dans le traitement CR (Combustible réduit). En outre, l’intensité du feu est une partie 

intégrante de sa sévérité et varie en fonction de la quantité et de la qualité du combustible [12] mais aussi 

par son humidité [30]. Par conséquent, l’intensité du feu et la quantité du combustible sont intimement liées 

et expliquent la sévérité que le feu peut avoir sur les différents paramètres écologiques des écosystèmes 

savanicoles [1]. 

 

4-2. Couverture végétative et caractéristiques du combustible 

 

L’analyse des résultats montre que des corrélations significatives ont été observées entre les caractéristiques 

du combustible et celles du feu. Les résultats relèvent aussi de fortes corrélations positives (r2 = 0,91) entre 

la quantité du combustible et l’intensité du feu ainsi qu’avec sa température (r2 = 0,69). Nos résultats sont 

similaires aux conclusions d’autres études menées en Afrique du Sud et en Australie [16, 31]. Ces études ont 

relevé que les températures ainsi que l’intensité du feu augmentent avec la quantité du combustible [16, 31]. 

En outre, les expérimentations effectuées dans le Kruger National Park en Afrique du Sud ont relevé de fortes 

corrélations entre ces deux paramètres [21]. De même, les travaux réalisés à Tiogo au Burkina Faso ont abouti 

aux mêmes conclusions [26]. Les résultats indiquent aussi que, l’intensité du feu est négativement corrélée 

avec l’humidité du combustible. Cette corrélation négative pourrait être expliquée par l’étouffement de la 

flamme par la vapeur d’eau dégagée lors de la combustion. Ce qui entraîne alors, une baisse de la 

température du feu et de son intensité. Les résultats d’études précédentes avaient noté une baisse de plus 

de 67 % de l’intensité du feu [1]. De même, son maintien et sa propagation sont aussi fonction de la quantité 

et de l'humidité du combustible [14]. Par conséquent, le comportement du feu est déterminé par les propriétés 

physiques du combustible et des paramètres météorologiques [16]. 

 

4-3. Les modèles de prédictions du comportement du feu 

 

Des modèles de prédictions du comportement du feu peuvent en effet être définis en intégrant des paramètres 

environnementaux et climatiques. Ces modèles de prédiction, établis dans le cadre de la présente étude ont 

montré que la température du feu et son intensité peuvent être expliqués en se basant sur la quantité du 

combustible et son humidité. Ils sont statistiquement significatifs et complètent ceux obtenus dans la forêt de 

Tiogo [26]. Ils peuvent donc être utilisés pour prédire le comportement du feu en zone sud soudanienne. 

 

 

5. Conclusion  
 

Cette étude avait pour objectif de déterminer les paramètres qui pourront aider à prédire le comportement 

du feu en savane soudanienne. Les résultats de cette étude indiquent que l’augmentation de la quantité de 

combustible a eu un effet significatif sur l’intensité du feu En effet, les parcelles à combustible augmenté (CA) 

et à combustible normal (CN) ont enregistré les plus fortes intensités. Les résultats de nos travaux de 
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recherche montrent également que le comportement du feu peut être prédit à partir des caractéristiques du 

combustible et du recouvrement ligneux. Ainsi, le recouvrement ligneux et l’humidité du combustible 

expliquent à 63 % la variation de la vitesse de propagation pendant que l’intensité du feu est prédictible avec 

la quantité de combustible. Des corrélations positives ont été observées entre l’intensité du feu, l’humidité 

de l’air et l’humidité du combustible. Dans un objectif de conservation de nos formations naturelles 

savanicoles, notre modèle empirique sur le comportement du feu peut servir de base pour la gestion des feux 

dans la zone d’étude. Toutefois, une étude plus étendue dans le temps et dans l’espace intégrant un grand 

nombre de paramètres météorologiques et de caractéristiques du combustible seront nécessaires pour 

améliorer le modèle. 
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